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S’informer, communiquer,  échanger… rejoignez le réseau :  www.eclaira.org !

Après un premier bulletin sur le thème 
de la chaîne agri-agroalimentaire en 2019, 
nous poursuivons ce travail sur l’aspect 
systémique des modèles alimentaires durables 
sous le prisme de la résilience et de l’économie 
circulaire. 
Les différentes crises 
que nous avons 
connues depuis 2020 
ont révélé au grand 
jour les difficultés 
d’approvisionnement 
en quantité et en 
qualité de certains 
produits alimentaires ainsi que les questions 
sous-jacentes concernant l’exploitation des 
sols. L’approvisionnement durable est un des 
piliers d’une alimentation résiliente qui soulève 
les questions de la consommation de la graine 

à l’assiette, des coopérations et de l’éco-
conception des systèmes. 
Ce bulletin offre une vue sur l’état actuel 
des systèmes alimentaires durables 
et ce qu’ils impliquent. Il interroge 

sur l’accessibilité d’une telle 
offre ainsi que sur les enjeux 
environnementaux liés 
aux pratiques agricoles. 
Ces réflexions sont étayées 
par deux exemples concrets 
d’initiatives menées 
pour la résilience alimentaire 
en milieu urbain et en milieu 

rural, des territoires aux enjeux différents 
et aux réponses complémentaires. 
Bonne lecture !

— L'approvisionnement 
durable est 
un des piliers 
d'une alimentation 
résiliente — 

www.eclaira.org

soutenu par :édité par :

Des systèmes  
agroalimentaires  
en voie de résilience

http://www.eclaira.org
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REGARDS CROISÉS

Un système alimentaire peut se définir 
comme un réseau de collaboration territorial 
qui intègre la production, la transformation, 
la distribution, la consommation de produits 
alimentaires et la gestion des matières 
résiduelles dans le but d’accroître la santé 
environnementale, économique et sociale 
de la collectivité.

Un système alimentaire durable est-il 
une utopie ou une réalité dans notre 
société actuelle ?
D.B.:  En Auvergne-
Rhône-Alpes, nombre 
de territoires et 
d’acteurs s’engagent 
à travers les Projets 
Alimentaires 
Territoriaux 
(PAT) en faveur 
des transitions 
du système 
alimentaire. Ces démarches volontaristes 
d’ancrage local de l’alimentation ont été 
instituées par une loi de 2014. Elles s’inscrivent 
dans une réflexion globale comprenant 
les pratiques agricoles et agroalimentaires, 

les enjeux environnementaux, 
l’aménagement du territoire 
(la préservation du foncier 
agricole et comment repenser 
l’urbanisme commercial pour 
éviter les déserts alimentaires 
par exemple), l’accessibilité, 
la nutrition, la santé 
et la valorisation du patrimoine 
gastronomique des 
territoires. Cette perspective 
de reterritorialisation 
de l’alimentation qui repose 
sur la redynamisation 
des relations entre acteurs 
au sein d’un territoire est 
prometteuse. On observe 

par ailleurs de plus en plus de dynamiques et 
de coopérations entre territoires urbains et 
ruraux sur les questions d’ancrage local de 
l’alimentation et de durabilité.
 
L’alimentation durable tend 
à se développer, mais est-elle accessible 
pour tous ?  
D.B.: L’accessibilité à des produits de qualité, 
frais et locaux pour les personnes en situation 
de précarité et de pauvreté est une question 

de plus en plus prégnante. 
Une part grandissante 
d’initiatives s’appuie 
par exemple sur la lutte 
anti-gaspillage, le glanage 
solidaire, la transformation 
des produits hors 
calibre afin de valoriser 
ce qui n’est pas 
distribuable dans les 
circuits traditionnels. 

Aujourd’hui, les publics précaires sont en 
premier lieu accompagnés par l’aide alimentaire ; 
une filière parfois décriée du fait de la faible 
qualité des produits distribués.

Parmi ces dynamiques, quels sont les liens 
avec l’économie circulaire ? 
D.B.:  La valorisation des coproduits 
de l’agriculture et de l’agroalimentaire 
ainsi que des rebuts alimentaires sont 
souvent les premiers éléments cités. 
Une autre problématique d’économie 
circulaire de la filière agricole concerne 
les cycles bio-géo-chimiques reposant 
aujourd’hui majoritairement sur des engrais 
de synthèse. L’objectif est de trouver 
de nouvelles sources pour remplacer 
ceux-ci. Parmi les perspectives, on peut 
évoquer des boucles locales qui existaient 
autrefois, utilisent les rejets de la ville pour 
amender les ceintures vertes alimentaires 
qui les entourent. Il existe des dynamiques 
à réinventer en s’appuyant sur l’économie 
circulaire et le métabolisme territorial 
afin d’être plus résilient sur les questions 
de la fertilisation des sols notamment. 

Les démarches d’économie circulaire 
peuvent-elles permettre de protéger 
la biodiversité ?
D.B.: Oui dans la mesure où ces démarches 
contribuent à protéger les écosystèmes. 
Le développement des pratiques agro-
écologiques a vocation à préserver 
les ressources sous toutes leurs formes 
(eau, air, sols) mais aussi la biodiversité 
dans son ensemble. Un changement 
de paradigme doit s’opérer et il est 
important d’accompagner le monde 
agricole afin d’opérer des changements 
de pratiques. Un des grands enjeux porte 
sur l’effondrement des pollinisateurs. 
Concernant la biodiversité cultivée, 
l’adaptation des semences à différents 
environnements pédo-climatiques est 
indispensable pour l’avenir. Certains territoires 
sont précurseurs sur ces sujets, à l’image 
de la Biovallée dans la Drôme.

Créer des territoires et filières 
alimentaires durables
Témoignage de Dominique Bernier, chargée 
de mission « Coopération entre acteurs » au sein de Cap 
Rural, centre de ressources sur les pratiques et les métiers 
du développement local rural. 
Un système alimentaire durable, circulaire et résilient favorise une alimentation 
accessible à tous. Cet article identifie les différents aspects d’un système 
alimentaire durable et les enjeux induits pour opérer une transition 
vers une alimentation durable et socialement accessible. 

1. �Relatif au pédoclimat, c'est-à-
dire à l'ensemble des conditions 
de climat auquel est soumis un sol, 
avec les proportions d'oxygène.

— il existe des dynamiques 
à réinventer en s’appuyant 
sur l’économie circulaire 
et le métabolisme 
territorial afin d’être plus 
résilient sur les questions 
de la fertilisation des sols 
notamment. —

— L’adaptation 
des semences à différents 
environnements 
pédo-climatiques1  
est indispensable 
pour l’avenir… — 



         
 

 

REGARDS CROISÉS

Créer des territoires et filières 
alimentaires durables

Le monde agroalimentaire est 
aujourd’hui générateur de nombreuses 
pollutions alors que c’est 
un des secteurs sous pression à cause 
du changement climatique. Dans cet 
article, ISARA-conseil nous présente son 
travail pour transformer les systèmes 
alimentaires et les rendre plus durables.  

Comment définit-on un système 
alimentaire ?   
M.B. : Du producteur jusqu’au 
consommateur final, notre alimentation 
repose sur un ensemble d’étapes et 
d’acteurs, marqué par une grande diversité : 
d’échelles géographiques et temporelles, 
de pratiques, de chaînes de valeur, 
de réglementations… La notion de système 
alimentaire s’intéresse ainsi aux processus 
qui participent à la satisfaction 
des besoins alimentaires et intègre 
des dimensions techniques, économiques 
et organisationnelles. 
  

Comment intégrez-vous la durabilité 
dans les filières ? 
M.B. : Les impacts de notre alimentation 
sont répartis sur l’ensemble des étapes, 
de la production agricole à la transformation 
alimentaire jusqu’au consommateur. 

Ils sont de natures diverses : impacts 
environnementaux (qualité de l’eau, de l’air, 
émissions de GES, biodiversité…), impacts 
socio-économiques (valeur économique 
et culturelle, emplois, santé…). 
Au sein d’ISARA-conseil, nos expertises 
s’étendent de la parcelle au territoire, 
ce qui nous permet d’aborder la durabilité 
des pratiques 
et des organisations 
à différents niveaux. 
Par exemple, à l’étape 
de production 
des matières premières, 
nous accompagnons 
l’évolution des pratiques 
agricoles (préservation 
de la fertilité des sols, 
réduction des intrants, 
gestion de l’eau, 
adaptation au changement climatique…). 
À l’étape de transformation, des projets 
de certification (RSE) ou d’innovation 
(conception de nouveaux produits, 
adaptation des recettes…) avec des 
industries agroalimentaires s’inscrivent 

aussi dans cette recherche 
de durabilité.
Il est aussi intéressant 
d’aborder les enjeux 
de l’alimentation durable 
de manière globale 
à l’échelle d’un territoire, 
avec une dimension 
collective et une véritable co-
construction entre les acteurs. 
C’est le cas, par exemple, 
lorsque l’on accompagne 
des projets de structuration 
de filières dans une logique 
de relocalisation.
 
Quelles sont les méthodes 
pour produire durablement ?  

M.B. : Il n’y a pas de méthode ou de solution 
unique mais plutôt un ensemble de leviers 
à mobiliser au cas par cas en fonction 
des typologies d’exploitations, des contextes 
pédo-climatiques, des objectifs 
de l’exploitant, de l’environnement socio-
économique… 

Certains modes de production sont normés 
ou encadrés par une réglementation, 
comme l’agriculture biologique ou la HVE 
(Haute Valeur Environnementale), d’autres 
labels reposent sur des cahiers des charges 
privés, comme les démarches CRC ou 
zéro résidus de pesticides. Il existe ainsi 
une multitude d’initiatives qui contribuent 

à concilier production 
agricole et préservation 
des ressources 
naturelles. Elles différent 
par  leur dimension 
individuelle ou collective 
et par leur degré 
d’ambition ou d’exigence 
mais se rejoignent 
toutes sur un point : 
la nécessité 
d’un accompagnement 

technico-économique des exploitations 
agricoles pour sécuriser ces étapes 
de transition agroécologique. 

Avez-vous des exemples de mise  
en place de démarches de durabilité ?
M.B. : Récemment, nous avons travaillé 
avec un grand groupe agroalimentaire 
qui a choisi de faire de la biodiversité 
une de ses priorités. L’entreprise était 
déjà engagée sur la réduction de l’impact 
environnemental de son siège social. Ils ont 
souhaité intégrer des exigences spécifiques 
de préservation de la biodiversité dans 
le sourcing de leurs matières premières. 
L'expertise apportée par nos recherches 
en agronomie nous a permis de consolider 
le choix des indicateurs dans leur cahier 
des charges fournisseurs. 
À l’inverse, l’impulsion de création de filières 
durables peut aussi venir de producteurs 
qui souhaitent valoriser des pratiques 
plus vertueuses. Sur ce type de projet 
impliquant des collaborations de l’amont 
à l’aval, l’adhésion de l’ensemble des parties 
prenantes est essentielle pour inscrire 
la démarche dans une logique de long 
terme et de juste répartition des risques 
et de la valeur. 

Témoignage  
de Maud Bouchet,    
consultante en 
agroécologie et filières 
alimentaires durables 
chez ISARA-conseil

BULLETIN ECLAIRA_23_Septembre 2022_Économie circulaire Auvergne-Rhône-Alpes_ 3

— impacts 
environnementaux 
(qualité de l’eau, de 
l’air, émissions de GES, 
biodiversité…), impact 
socio-économiques 
(valeur économique 
et culturelle, emplois, 
santé…) —

— La notion de système 
alimentaire s’intéresse 
ainsi aux processus 
qui participent à la 
satisfaction des besoins 
alimentaires. —
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FOCUS COOPÉRATION 

La Ville de Lyon a répondu 
à l’appel à projets « quartiers 
fertiles » lancé par l’Agence 
Nationale pour la Rénovation 
Urbaine (ANRU) dans l’objectif 
de lutter contre la précarité 
grâce à la mise en place 
d’un système alimentaire 
durable. Elle a été lauréate 
avec le projet « De la graine 
à la terre » qui a pour but 
de renforcer la dynamique 
d’agriculture urbaine dans 
le 8e arrondissement. 
En lien avec les acteurs 
du quartier, le projet a permis 
de créer la Maison Solidaire 
de l’Alimentation : tiers-lieu, 
géré par les associations 
VRAC (Vers un Réseau 
d’Achat en Commun) 
et Récup et Gamelles, 
qui propose un espace 

et un accompagnement 
aux acteurs concernés 
par l’alimentation durable. 
Il réunit une épicerie, 
une cuisine collective, 
un café-resto ainsi qu’un atelier 
d’insertion en production 
traiteur et restauration. 
L’objectif de la Maison 
Solidaire de l’Alimentation 
est de permettre aux habitants 
d’accéder à une alimentation 
sûre et durable à des prix 
accessibles. « De la Graine 
à la terre » permet d’accroître 
la coopération des différents 
acteurs de ce territoire afin 
de développer une chaîne 
de valeur en circuit court 
et ainsi renforcer le système 
alimentaire durable 
du 8e arrondissement. 

L’articulation 
de différents 
projets dans 
le 8e arrondissement
Plusieurs structures 
viennent en renforcement 
de la coordination et du lien 
avec les habitants : la ville 
de Lyon, la Métropole 
du Grand Lyon, la Mairie 
du 8e arrondissement, 
les bailleurs sociaux (ex : Grand 
Lyon Habitat), les centres 
sociaux et les régies 
de quartier. Elles supervisent 
ou impulsent l’ensemble 
de ces projets pour développer 
un système alimentaire durable. 
Elles mettent en place une 
médiation culturelle et sociale 
afin d’intégrer les habitants aux 
différents enjeux. L’animation 
détient une place importante 

Au sein du 8e arrondissement de Lyon, un système alimentaire durable 
pour assurer la sécurité alimentaire, se développe grâce à l’émergence 
de différents acteurs autour de l’agriculture urbaine. 

Une dynamique globale autour 
d’un quartier urbain à Lyon : 
« De la graine à la terre »

69

Lyon 8e

— Accroître la coopération 
des différents acteurs du 
territoire afin de développer 
une chaîne de valeur 
en circuit court et renforcer 
le système alimentaire. —
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dans les nombreuses initiatives 
afin d’éduquer sur une 
alimentation saine et durable.

À toutes les étapes 
de l'écosystème alimentaire, 
des initiatives peuvent trouver 
leur place :
— 8e cèdre : Cet espace 
solidaire d’agriculture tisse 
un lien avec les habitants 
et de multiples partenaires. 
Le projet s’articule autour 
d’une zone de maraîchage 
urbaine au pied des 
logements, une zone dédiée 
à la biodiversité et d’un jardin 
permacole avec un programme 
pédagogique complet.  
— Eclos : Jardin collectif, 
par et pour les habitants, Eclos 
est situé à côté de la MJC 
Laennec-Mermoz à l’origine 
de sa création. Il est aménagé 
et entretenu par une vingtaine 
de volontaires qui vont bientôt 
pouvoir ré-inviter les habitants 
à partager des ateliers 
jardinage, des animations, 
des jeux, des débats...
— Biomede :  Cette entreprise 
dépollue les sols par les plantes, 
notamment sur le site du 
8e cèdre. Elle extrait ainsi des 
métaux lourds qu’ils cherchent 
aujourd’hui à valoriser.

— Des épiceries 
sociales et solidaires 
alimentées notamment 
par la micro-ferme 
du 8ème cèdre : Epi c’est 
bon !  est une épicerie 
et une cantine solidaire 
qui a pour but de créer 
du lien social autour 
de la consommation 
responsable. Epicentre 
est une épicerie qui 
propose des produits 
responsables à moindre coût 
pour les habitants en situation 
de précarité.
— La bergerie : Des bergers 
amènent leurs moutons 
dans différents espaces verts 
de la métropole dont le quartier 
du 8e. Ils proposent ainsi 
des animations pédagogiques 
et vendent des produits 
issus de l’élevage comme 
de la viande ou du textile.
— Des cantines et restaurants 
solidaires approvisionnés 
durablement : Les Petites 
Cantines, réseau de cantines 
de quartier, proposent des 
repas durables, participatifs 
et à prix libre. L’objectif 
est d’inclure et faire se croiser 
les populations : seniors, 
familles, etc… La Fabuleuse 
Cantine, épicerie zéro déchet, 
propose des plats à emporter 

bio pasteurisés dans des 
bocaux en verre réutilisables.
— Des structures de l’ESS : 
Récup et Gamelle permet 
aux citoyens et aux acteurs 
de la chaîne alimentaire 
de s'engager pour la lutte 
contre le gaspillage alimentaire 
grâce à des actions 
concrètes et 
participatives.
VRAC 
prévoit un 
groupement 
d’achats dans 
les quartiers 
prioritaires en s’inscrivant 
dans une consommation 
responsable. 
— Ecosiag : Ce sont des micro-
fermes en aquaponie (culture 
en symbiose de poissons 
et de plantes) dans des 
containers qui ont pour objectif 
d’apporter une alimentation 
locale et à moindre coût dans 
le respect de l’environnement 
et des cycles écosystémiques.
— Verticulteurs : 
Cette microentreprise recycle 
des contenants usagés 
de l'industrie agroalimentaire 
pour les valoriser avec 
des bio-déchets et alimenter 
un système original de culture.
— Eisenia : C’est une plateforme 
de collecte et de valorisation 
des bio-déchets
par lombricompostage. 
Elle travaille avec le 8e cèdre 
autour du composteur 
citoyen et fournit du compost 
aux différents maraîchers.

Les bénéfices 
L’ensemble des initiatives 
a pour but de renforcer les liens 
sociaux tout en promouvant 
un système alimentaire durable 
pour tous. Les bénéfices 
sociaux sont difficiles à évaluer 
à ce jour. Néanmoins les 

porteurs 
de projets 
constatent 
une mixité 
au sein de 
leur clientèle 
qui favorise 

les échanges entres 
des personnes de divers 
horizons. De plus, cela permet 
de favoriser une économie 
de proximité et potentiellement, 
créer des emplois localement. 
La complémentarité de ces 
projets participe à la création 
d'une dynamique globale 
de territoire. Les acteurs 
se réunissent autour de comité 
de pilotage et comité technique 
dans un objectif de cohésion 
territoriale. Afin d’impliquer 
tous les acteurs, des réunions 
publiques sont organisées : 
habitants, conseillers citoyens, 
acteurs économiques locaux, 
etc. Ces rencontres visent 
à répondre aux enjeux 
environnementaux 
et sociaux du quartier, mais 
aussi de la métropole par 
une réplicabilité déjà observée 
dans d’autres quartiers (Lyon 7e, 
Villeurbanne L’autre Soie…).

— Une médiation 
culturelle et sociale 
afin d’intégrer 
les habitants. —

60 000 m2 d’espaces 
publics à réaménager 
sur le quartier

Revenus médians 
inférieurs à 9600€ 
annuels par personne

22 000 habitants 
concernés

Sur la micro-ferme,  
le modèle 
conventionnel  
1 hectare = 1 etp  
a été prouvé
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FOCUS COLLECTIVITÉ 

Le Syndicat de l’Ouest Lyonnais (SOL) qui regroupe quatre 
communautés de communes1 - 41 communes et 128 000 habitants - 
travaille sur l’élaboration d’un projet alimentaire de territoire (PAT) 
labélisé par le Ministère. Il a pour objectifs de définir une stratégie 
alimentaire partagée à l’échelle de l’Ouest Lyonnais, d’accompagner 
les acteurs, d’essaimer, de créer des initiatives et de mettre en place 
une coordination pour tendre vers un système alimentaire résilient 
à l’échelle du territoire. 

Selon le Ministère 
de l’agriculture 
et de la souveraineté 
alimentaire : « Les projets 
alimentaires territoriaux (PAT) 
ont pour objectif de relocaliser 
l'agriculture et l'alimentation 
dans les territoires 
en soutenant l'installation 
d'agriculteurs, les circuits 
courts ou les produits locaux 
dans les cantines. »

Pourquoi cette échelle 
territoriale de projet ?
La gestion du PAT à l’échelle 
du syndicat vient de la volonté 
des quatre communautés 
de communes de travailler 
ensemble, en lien avec 
toutes les dynamiques 

infra-territoriales (communes) 
et supra-territoriales 
(territoires voisins, Métropole, 
Département…). Ce projet 
collectif est facilité par une 
vision commune de l’agriculture 
et du foncier. D’autre part, cette 
échelle permet aux collectivités 
de s’adapter collectivement 
à la stratégie de la Métropole 
de Lyon, leur voisin, qui veut 
s’approvisionner localement. 

Quels objectifs  
à long terme du PAT ? 
Le PAT est transversal ! 
Le prisme de l’agriculture, 
sujet tendu sur le territoire, 
a été central au démarrage 
mais le syndicat 
a progressivement ouvert 
les réflexions à tous les thèmes 
touchant à l’alimentation.  
Les premiers échanges initiés 
ont fait ressortir la volonté 
de travailler sur la résilience 
alimentaire, les circuits 
courts, la relocalisation 
et la structuration des filières 
pour que la production ne soit 
pas disséminée à l'extérieur 
du territoire ainsi que pour 

69

Un système alimentaire rural 
en construction pour tendre 
vers la résilience 

— Une volonté de travailler 
sur la résilience 
alimentaire, les circuits 
courts, la relocalisation 
et la structuration 
des filières. —

OUEST LYONNAIS
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FOCUS COLLECTIVITÉ 

pouvoir produire, transformer 
et consommer localement afin 
de permettre une alimentation 
durable accessible à tous. 

Quelles actions 
concrètes sur 
le territoire ?
Des initiatives existent 
déjà sur le territoire : 
— De nombreux points 
de vente collectifs 
ou à la ferme, portés par 
les agriculteurs du territoire,
— Rhône Saône Légumes :  
Une légumerie biologique, 
structurée en SCIC, 
qui prépare une grande variété 
de légumes de saison issus 
d’une filière biologique locale, 
les conditionne sous-vide 
ou en conserve en essayant 
de structurer une filière 
locale avec d’autres acteurs 
du territoire (ex : Bio A Pro). 
— Cantines en transition : 
Une association qui a 
pour objet de promouvoir, 
accompagner et accélérer 
la transition écologique 
et solidaire “pour et par” 
la restauration collective. 

— Récup et Gamelles : 
Une association qui 
lutte contre le gaspillage 
alimentaire.

Au niveau des collectivités : 
— Chaponost, une commune 
de la Vallée du Garon, installe 
une ferme en régie pour 
approvisionner à terme 
les cantines scolaires 
de la commune.
— Des EPCI du territoire 
de l’Ouest Lyonnais souhaitent 
développer l’initiative 
ProxiDon qui existe dans 
plusieurs territoires en France. 
ProxiDon est une plateforme 
numérique permettant 
aux associations de l’aide 
alimentaire, de collecter 
les surplus et invendus 
encore consommables 
des donateurs situés 
aux alentours. Ce système 
local permet de promouvoir 
les circuits courts et d’éviter 
les problèmes de mobilité 
intrinsèques aux  territoires 
ruraux. 

Quels leviers/  
facteurs d’accélération 
pour développer 
l’alimentation durable ?
— La loi EGALIM qui contraint 
la restauration collective 
à s’approvisionner en produits 
de qualité dont 20% de produits 
bio à partir de janvier 2022. 
La restauration collective 
doit tendre vers l’alimentation 
durable. 
— La mobilisation des élus 
autour des enjeux 
de l’alimentation 
et l’engagement 
des associations présentes 
sur le territoire.
— La communication 
et la sensibilisation des publics 
qui permettent à la population 
de mieux connaître 
la saisonnalité des aliments 
et de savoir 

cuisiner des produits locaux 
ainsi que les « restes ». 

Quels obstacles/ freins 
au développement de 
l’alimentation durable ?
— Le manque de structuration 
des filières de la production 
à la distribution 
et une complexité 
à mettre en œuvre 
un approvisionnement local. 
— La métropole de Lyon capte 
une partie de la production 
du fait de son nombre plus 
important d’acheteurs, 
ce qui peut impacter la création 
d’un lien ultra local entre 
producteur et consommateur.

1.  �CC du Pays Mornantais (COPAMO)  
CC de la Vallée du Garon (CCVG) 
CC des Vallons du Lyonnais (CCVL) 
CC du Pays de L'Arbresle (CCPA)

Financement appel 
à projet national 
PAT (dont LEADER) : 
81 000 euros sur 
2 ans

21% d’agriculture bio, 
58% des agriculteurs 
en circuits courts 
dont 32% en vente 
directe (SOL)

Perte de 20% 
des exploitations 
agricoles en 10 ans 
(SOL)

31 à 35% 
des contenus 
des poubelles 
sont des biodéchets 
en 2018 (CCVG 
et COPAMO)

— �Une coopération 
entre acteurs 
économiques 
et collectivités —
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ouvrages    
Réintroduire des projets 
d’agriculture en ville : Book 
d’initiatives en Auvergne-Rhône-
Alpes, mars 2021
Initié dans le cadre de l’action 
collective Agriculture urbaine de VAD, 
ce book co-écrit par une vingtaine 
de contributeurs régionaux, s’adresse 
aux professionnels de l’acte de bâtir 
et d’aménager souhaitant participer 
au développement de l’agriculture 
urbaine dans la Région.

https://urlz.fr/iQxe

Guide de la Résilience 
Alimentaire, Les Greniers 
d’Abondance, septembre 2020
Publié en septembre 2020 
par l’association Les Greniers 
d’Abondance, ce guide est 
l’aboutissement d’un travail 
de recherche d’un an et demi 
en collaboration avec de nombreux 
partenaires scientifiques, experts 
et acteurs de terrain. Ce guide 
expose les vulnérabilités du système 
alimentaire contemporain face 
aux différentes crises systémiques 
et propose un ensemble d’actions 
et de leviers à mettre en œuvre 
à l’échelle des collectivités.

https://urlz.fr/iQxi

L'économie symbiotique - 
Régénérer la planète, l'économie 
et la société, Isabelle Delannoy, 
octobre 2017     
Cet ouvrage présente une analyse 
innovante des nouveaux modes 
de production et d'organisation 
économique ayant émergé 
ces cinquante dernières années 
et montre qu'ils forment une seule 
et même économie, apparue 
de façon cohérente et non concertée 
dans le monde. Réinscrivant 
les activités humaines dans les 
grands cycles de la planète, couplant 
leur productivité à la régénération 
des écosystèmes et des liens sociaux, 
ils forment ensemble une économie 
que l'on peut qualifier de symbiotique. 

Vers une sécurité alimentaire 
durable : enjeux, initiatives 
et principes directeurs, rapport 
du think tank Terra Nova, 
par France Caillavet, Nicole 
Darmon, Christophe Dubois, 
Catherine Gomy, Doudja 
Kabeche, Dominique Paturel 
et Marlène Perigon, novembre 
2021
Ce rapport décrit les limites 
structurelles du système actuel 
d’aide alimentaire pour lutter 
contre l’insécurité alimentaire en 
France. Il présente une analyse du 
potentiel des dispositifs existants, 
pour promouvoir une sécurité 
alimentaire durable et propose 
des principes directeurs pour 
des dispositifs et un contexte 
favorables à une sécurité alimentaire 
durable, avec un focus sur  
la proposition d’une Sécurité Sociale 
de l’Alimentation (SSA) répondant 
à ces principes directeurs.

https://urlz.fr/iQxk

Réactions et réponses 
de la fédération des Banques 
Alimentaires et des Restos 
du cœur au rapport de Terra Nova 

https://urlz.fr/iQxt 

Systèmes alimentaires 
durables - un manuel pour 
s’y retrouver, publié par 
l’Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation 
et l’agriculture (FAO) et Institut 
national de recherche pour 
l’agriculture, l’alimentation 
et l’environnement (INRAE) 
Rome, 2020 
Ce manuel, adressé aux « innovateurs 
de systèmes alimentaires durables », 
est rédigé par un groupe d’innovateurs 
d’Asie, d’Afrique, des Amériques et 
d’Europe qui mènent des initiatives 
pour cultiver, partager, vendre et 
consommer des aliments plus durables 
dans leur contexte local. Le manuel 
inclut des expériences de changement 
dans l’organisation des systèmes 
alimentaires locaux pour les rendre 
plus durables.

https://urlz.fr/iQxw

La boîte 

événements  
Séminaire RADAR 2022 - Agir à l’échelle 
territoriale pour lutter contre 
la précarité alimentaire et favoriser 
l’accès de tous à une alimentation 
de qualité, Cap rural, 15 septembre 
2022 à Saint-Chamond
La Direction Régionale de l'Alimentation, 
de l'Agriculture et de la Forêt (DRAAF), 
la Direction Régionale de l'Économie, 
de l'Emploi, du Travail et des Solidarités 
(DREETS) Auvergne-Rhône-Alpes et Cap Rural 
organisent, dans le cadre du réseau RADAR, 
une nouvelle journée régionale de partage 
et de réflexion sur les enjeux de justice 
sociale alimentaire, avec pour objectifs 
de : favoriser l'interconnaissance entre les 
acteurs, partager des initiatives inspirantes, 
et échanger sur les modalités d'action 
à l'échelle territoriale.

https://urlz.fr/iQxz

http://www.ciridd.org



